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LIC01ATUME D>ES ARMTEICES »C L'LT TERMUS POUR CANCER.
IIOPRA1JE ECIET OU[GANEV-.

Par M. J. AILERN

Pour les caniicer-s de l'utéruls, nion justiciables de lhystérecto mie, on a
Prooé :., ligature des artères qui se rendent à cet organef, espérant ainsi
Miîflelr h !jw'risOil de l'affection, en arrêter les progrès oit faire cesser les-

lîêrnorriiaiesqi hâtent si souvent là terminaison fatale.
L'ideée très rationnelle de fa'ire disparaitre uni néofflasmue en lui coupatt

les viv-res n'test pais nouvelle. Elle remonte aut XVIe siècle et fut, dit-on,
alors empirunltée à la prat.ique (les vétér-inires. .',st en Allemagne, il y a
quielquos années, qu'on préconisa cette méthode contre le fibromne et le cani-
cer utérins; ensuite quelques chirurgiens amnéricains et frantiç:is y eurent
recours.

Le îiombre d'opérés est encore trop petit pour permettre de dire le sort
quie l'avenir rsveà cette intervention.

Juqàprésent les résutats obtenus nie sont pas très brillants. Launx
opérées ont été guéries, les autres n'ont éprouvé qu'un soulagement passa-'
ger. Tel fut le sort de la malade qui fait le sujet (le l'observ'ation suivante.

A. L., se~rv ante, rtg,ée de 39 ans, entre à l'H3ôtel-Dieu le 14 mars 1899,
se plaignanatt dle douleur dlans le bas-ventre et de pertes vaginales sanguines.'

Elle es'. maigre et -anémique, mange peu. et digère niai.
El le est alcoolique et morphinomnane.
Eu tt deux enfanitits à termie. Son premier acconchemont fut laiborieux et

neO se termniina qu'après unie application de foi-ceps ;le deuxième il y a 13
ails, niatuirel et facile, lui légqua une' dystmî.,norrhlée. qui nie l'a jaip1ais laissée.

Une leucorrhée continué dontle commencement remonte an delà de
-s-S.Suvnirs ; unie hémoptysie il y a dix anls ; des giandes cl.rvica1es
tllercileÜses enlevées par moi, il y a huit ans, forment son. bilan patlîolo,

ta présrnte maladie commença cii Scptembre 1898 'par (Il écoulement
lagillZat rouigeâtre et inodore quLa jJeî'isté prsu sanis :réjqinor


